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la J C M L F est née 
C e s avec p le in succès e i dans un en thou 

s iasmc indescr ip t ib le que s 'est tenu le C o n ­
gres const i tu t i f de la Jeunesse commun i s t e 
marx is te- lén in is te de F rance les 2 8 et 2 9 
ju in . 

L e s délégués a ce congrès on t par t i c ipé 
A un événement que re t iendra l 'h is to i re des 
lut tes de la jeunesse et des marxrstes- léninis 
tes de F r a n c * . A part i r de ma in tenan t en 
e f fe t , la jeunesse de Fiance possède son 
organisat ion révo lu t ionna i re L e congrès a 
a f f i rmé avec éclat son accord avec le p r o 
g ramme d u Par t i commun i s t e marx is te- lén i ­
n iste de F r a n c e et a main tes reprises les 
délégués on t scandé son nom. Du ran t ces 
d e u x |ours de nouve l les forces r é v o l u t i o n 
nai res sont apparues qu i ne peuvent que 
donner la p lus grande con f iance en l 'aveni r . 

Placé sous le signe de l 'hommage à G i l l es 
T a u t i n et Pierre O v e r n e y , le congres a été 
A l ' image de la jeunesse révo lu t i onna i re d 'au 
jou rd 'hu i . L e congrès a écou té le l appo i t 

po l i t ique déf in issant les tâches de l a Jeunesse 
c o m m u n i s t e marx is te - lén in is te de F r a n c o . 
A u cou rs de sa lec tu re de n o m o r e u x m o t s 
d 'o rd re on t été lancés par les congress is tes et 
des app laud issements f réquents on t eu l ieu . 
L e cong iès a adop té dans l 'en thous iasme le 
Mani fes te de la J C M L F . les statuts de la 
J C M L F et la C h a r t e de la jeunesse de F r a n c e . 
Ces tex tes seront les guides de l 'ac t ion de 
la J C M L F dans sa lutte pour l ' indépendance 
nat ionale et la r é v o l u t i o n p ro lé ta r ienne . L e 
congrès a écou té u n e in tervent ion du cama­
rade A l a i n C a s t a n au nom des c o m m u n i s t e s 
marxistes- léntnistes de F r a n c e , qui a t é m o i -
q n * de la c o n f i a n c e et de l 'espoir de l 'avant 
garde marx is te- lén in is te dans la jeunesse et a 
soul igné la nécessité pour la jeunesse d 'ap­
prendre le marx isme- lén in isme pa< l 'é tude et 
la lu t te . Après l a c l ô tu re , les délégués se sont 
l e n d u s sur les tombes de G u y Moquot . G i l l es 
l . iu i in et P ie t i e Overney- mon t ran t a ins i 

qu ' i l s sont les con t i nua teu rs des lut tes de la 

jeunesse de F r a n c e . P u i s i ls se sont rendus a u 
v ibrant meet ing de c l ô t u r e qu i a é té p lacé 
sous le signe de l ' i n te rna t iona l i sme p i o l ô t a 
r ien . Dos délégat ions de jeunes marx is tes- lén i ­
n is tes d 'A l l emagne , de Be lg ique, de Ho l l ande , 
d ' I ta l ie , de Grèce , d u Por tuga l , de Suéde 
étaient présentes et ont adressé leur salut à 
l a J C M L F . A u nom de la J C M L F . des 
lycéens, des jeunes immig rés et ouv r ienxa ins i 
q u ' u n camarade des ex -Jeunesses p iog tes t is 
tes de Bretagne sont in te rvenus pour fa i re 
connaî t re les lut tes de la jeunesse de F r a n c e . 
Ce meet ing a d é m o n t r é avec f o r ce l a detet 
m i n a t i o n des jeunes marx i s tes léninistes de 
mobi l iser la jeunesse con t re les d e u x super­
pu issances et e n par t icu l ier le soc ia l - impéna 
l isme, con t re le rév is ionn isme, pour l a v ic to i -
I K de la r é v o l u t i o n p ro lé ta r i enne . 

O u i . les 2 8 et 2 9 j u i n 1 9 7 5 fe ron t date I 

P ie r re B U R N A N D 
Secréta i re général de la J C M L F 

LE CAMARADE JACQUES JURQUET A PEKIN 
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Mardi 1. juOkl 

Q U E C A C H E L ' A F F A I R E DU "DOCUMENT R E P U B L I C A " ? 
«C'était un faux !». Marchais 

exulte, rassuré... : le document de 
aRépublica», publié lundi 23 dans le 
«Quotidien de Paris», signé Boris 
Ponomarev et regroupant les directi­
ves de la clique Breinev en direction 
des pail is H communistes" occiden­
taux serait un taux... 

Voilà l 'URSS blanchie ; les partis 
révisionnistes, avec Marchais en tête, 
se dressent dans leur dignité offen 
sée... L'affaire est close... 

Mais l'affaire n'est pas close, car 
elle est d'ampleur internationale... et 
c'est bien Brejnev, Marchais et au­
tres qui l'ont voulu. N'est-ce-pas une 
délégation très officielle et au plus 
haut niveau du P«C»F -Laurent-
Piquet- qui s'est déplacée au «Quoti­
dien de Paris», lundi 23 ? Un miséra­
ble petit «faux» vatait-il le dérange­
ment... ? Et pour un misérable petit 
«faux», fallait-il que l'agence Tass 
mobilise la grosse artillerie contre 
cette afeuille de choux»... ? Si Brej­

nev. Marchais ont réagi violemment, 
c'esi qu'ils ont été touchés à vif. Car 
«faux» ou «pas faux», ce qui comp­
te, c'est la réalité des fans ; et les faits 
sont de plus en plus connus en Euro­
pe : au Portugal et ailleurs, les révi­
sionnistes ont pratiqué l'infiltration 
dans les forces armées et dans la près 
se, ils ont œuvré pour le syndicat uni­
que à la «polonaise», ils se sont em­
parés des archives de la PI D E , police 
secrète du fascisme. 

Ni 8re|nev. ni Maichais n'ont dé­
menti ces faits et poui cause ; comme 
ils n'ont pas dit un mot sur l'interdic­
tion sociale-fasciste du «Républicao. 
Car tous ces faits s'inscrivent trop 
bien dans une tactique d'ensemble or­
chestrée à Moscou : le «document 
Républica» un faux ? Qu'importe : 
des di/aines de textes «officiels» édi­
tés à Moscou ou dans la presse révi­
sionniste internationale disent la 
même chose, avec un langage soi-di­
sant «marxiste». Il suffit de s'y impor­
ter. 

D E S T A C T I Q U E S D ' I N F I L T R A T I O N 

E X A L T A T I O N DU S O C I A L I M P E R I A L I S M E 

La tactique des partis «commu­
nistes» occidentaux y est replacée 
dans la stratégie globale du social-
impérialisme: 

Que disent les textes «officiels», 
sous la plume du fameux Ponomarev, 
dans «Le Socialisme mondial a iren 
te ansn (Problèmes de la paix et du 
socialisme - page 191 : 

«Tous les événements essentiels 
survenus dans celle zone du monde, 
des années 40 jusqu'aux années 70, 
témoignent de façon convaincante 
qu'ils sont liés à l'accroissement de la 
puissance etdef influence du socialis­
me, qu'ils dépendent de son aide et 
de son soutien... a 

«Puissance et influence du socia­
lisme»... traduisez : puissance de l'U­
nion soviétique que Ponomarev célè­
bre à hauts cris... Et le tour est joué, 
les luttes de libération du tiers monde 
et ses grandes victoires, la chute des 
régimes fascistes au Portugal et en 
Grèce, les luttes populaires dans les 
pays européens, tout dépend, tout 
est redevable à «l'aide et au soutien» 
de l'Union soviétique ; et Ponomarev 
prend des accents de représentant de 
» superpuissance» pour vanter la 
«puissance», la «force» du système 
socialiste -c'est-à-dire l ' U R S S - «qui 
influe sur le rapport de forces dans la 
lutte de classes à l'intérieur des pays 
du capital h. 

Merci pour nous ! Mais les peuples 
savent d'expérience que c'est en eux-
mêmes et dans leurs propres forces 
que réside la voie de la libération. 
C'est le tiers monde qui est la force 
principale dans la lutte contre l'impé­
rialisme, et non le usystème soviéti­
que» que Ponomarev appelle «socia­
liste» 

Pourquoi un tel jargon, sinon 
pour tromper, pour mystifier les peu­
ples et, finalement, pour identifier la 
lutte révolutionnaire à la «défense de 
l'URSS». 

a L'axe de la vie internationale 
s'est manifestement déplacé vers les 
Etats socialistesuècnx Ponomarev... I l 
parle de l 'URSS et des pays de l'Est 
bien sûr... Les défendre, défendre 
l ' U R S S , s'aligner sur sa politique, sui­
vre ses directives, voilà ce que Pono­
marev ose appeler ((internationalisme 
prolétarien». Et le tour est joué. 

A chaque parti «communiste» de 
s'aligner : 

sur l'anti-américanisme de 
l ' U R S S , qui loin d'être de la lutte 
anti-impérialiste, exprime l a ' i v a l i l é 
des deux superpuissances ; 

• sur l'esprit de la «détente», qui 
vise à démobiliser les peuples devant 
toutes menées agressives ; 

• sur le «soviétisme» à outrance 
qui célèbre les «mérites» d'une puis­
sance impérialiste. 

UNE A L T E R N A T I V E S O C I A L E - I M P E R I A L I S T E 

Et aussi à chaque parti «commu­
niste» de promouvoir la fameuse «al­
ternative démocratique», étudiée par 
tes partis révisionnistes, lors d'un col­
loque organisé par la «Nouvelle Re­
vue Internationale», à la f in de l'été 
dernier, sur le thème de «l'intégration 
économique». 

Que signifie la prétendue «alterna­
tive démocratique» proposée en cas 
de participation au pouvoir : 

- s'opposer à toute intégration po­
litique et militaire de l'Europe -c'est-
à dire à toute volonté européennede 
s'opposer aux deux superpuissances 
et notamment à l 'URSS ; 

• s'opposer à la pénétration éco­
nomique US et favoriser au maxi­

mum les échanges avec l'Est ; envisa­
geant l'avenir proche de l'Europe, le 
représentant soviétique au colloque 
s'est prononcé pour une «coordina­
tion des politiques d'investissement 
entre le COMECON et la C E E et la 
création de gros consortiums ban­
caires» ; 

- transformer les institutions euro­
péennes en faveur des «cinquièmes 
colonnes» favorables à l ' U R S S , y fai­
re pénétrer les syndicats, y «démocra­
tiser» le Parlement, etc. 

Autant dire trois objectifs qui 
contribueraient à placer l'Union so­
viétique impérialiste dans une situa­
tion de domination par rapport à 
l'Europe occidentale. 

C'est dam ce sens que ses agents, 
les dirigeants t'es partis révisionnistes, 
travaillent quotidiennement. 

Dans ce cadre, le «faux» du Répu­
blica dit vrai ; et ce n'est pas Ponoma­
rev qui nous contredira. 

En juin 1974, dans «Problèmes de 
la paix et du socialisme», le même 
Ponomarev, dans un langage «révolu­
tionnaire», a donné ses recettes de 
subversion : 

«Pour remporter fa victoire, il 
faut éliminer la domination de l'enne­
mi de classe sur tes moyens d'infor­
mation de masse et de propagande». 

Au Portugal, Cunhal a mis en pra­
tique : contrôle de <a presse, de la lé-
lé... c'est l'attaque contre «Républi­
ca». Et que prépare pour demain 
Marchais qui aujourd'hui envoie ses 
comparses faire pression au «Quoti­
dien de Paris» ? 

Autre recette : la pénétration de 
l'armée, toujours de Ponomarev : 

«C'est pourquoi, ... if est indis­
pensable d'ùter des mains des repré­
sentants de l'ancien régime des le­
viers de pouvoir aussi importants 
que l'armée et de former un nouvel 
appareil d'Etat». 

S'agi t i l de paroles révolution­
naires, de paroles léninistes ou bien 
de tactiques subversives ? Là encore, 
la réponse est dans la réalité : là-bas. 
au Portugal, où les révisionnistes ont 
tenté de s'infiltrer dans l'armée, de 
prendre des postes clés dans l'appareil 
d 'Etat, ici, en France, où leurs souri­
res aux officiers n'ont rien d'inno­
cent. 

On comprend pourquoi Marchais 
a pris la mouche ; qu'un journal fran­
çais montre ouvertement le «pot aux 
roses», c'est insupportable... Et pour 
Brejnev également qui voudrait faire 
du Portugal un «banc d'essai» de sa 
tactique d'infiltration... sans que 
personne ne le sache. Mais ce n'est 
pas si simple. 

MENTEURS ! 
C ' e s t l a fab le de la pai l le e t de l a pout re . « L ' H u m a n i t é » révi­

s ionn is te s ' en p rend à « l ' o b j e c t i v i t é » , a u p r é t e n d u « n o n respect» 
de l a vér i té d u « Q u o t i d i e n de Paris...» et f a i t grand tapage sur cet­
te «pai l le dans l 'œil du vo is in . . . sans vo i r ta " p o u t r e " dans le 
s i e n s . . . 

U n e x e m p l e de mensonge grossier est son c o m p t e rendu de l a 
réun ion du 2 4 ju in de l ' Ins t i tu t d ' E t u d e s de Po l i t i que Et rangère 
( V o i r c i -dessous son bi l let et notre re la t ion des fa i t s ) . 

Des menteurs et des mys t i f i ca teu rs , vo i l à c e que sont les ré­
dacteurs de tels b i l lets. . . ma is de tel les pra t iques ne fe ron t pas 
long feu . . . 

8 MAI : unanimité pour non rétablies?-
ment au débat de l'Instilty de politique 
étrangère 

Bous 1rs auspices de r l n s t l 
lut de politique étrangère pré- fcide: 
aidé par M- G l r a u l t de Cour - % aV I 
aac, un débat s'est tenu m a r d K A T > 
ao!r à P a r i s sur le t b e j e V * d'aut 
< Que signifie J 'amiutaf I c a r e * 
la célébration otiicmJ'* 
t mat 7 » v V 

Avec M. O i m u a dé* Coursae 
six p a r U c l p a v 

on t é t * •n ju i i rne 
con t re f ia sp f l s l on dp G iscard 

" & drniandc-c son 
; J n c q u e V ( p r e n -

1a p res tance de 
i ii:i ' innalr des 

• g i r i i rWi e t Mar te l P a u l . 
t i d e n M u Comité In terna i l 

pré-
tonal 

Buehenwald-Dora. 
s mPssaçAtde soutien ont 

o i*VTé lus à louvc r -
iSÈ'.nuon émanant de 

Charbonne l . Michel 
br r t Pabro. Michel 

M\ j j o e n . i e colonel Rivière coin­
ce debatC/1 t>aJnon de la L ibcm: inn . du 

s'élever M l R A P . _ « j i » - 4 i n i . .wTiJ.k». 
n Isa t iyiWa'e ie u n e ise . 

Anciens combar.ants de 
Résistance : G i lber t F a u u 
depuiè socialiste de l 'Arlegj 
Louis Bal l lot . députe comt 
ntste de ParLs ; Pierre Gc 
I roy . député U .D .R . de l a M l 
che ; Dominique Ga ' l e t , seA-e-
taire politique du F r i n t 
progressiste (gaull istes \Je 

Mardi 2 4 l ' Insli lut de Politique 
t t r U f è r e oiganisail une réunion 
lut le ihrmt •Pourquoi l>- 8 Mai 
1945 ?••. Contint- ce l le réunion devait 
Être l'occasion pour les dirigeants 
révisionnistes du P«C»F d'utllUei 
r-.jn ii Me l.i Résistante pour glorifier 
l'UR-SN de Brejnev, les communUlcs 
marxistes-lénlniste* avalent déeidé 
d'Intervenir pour démasquer les mys­
tificateurs. Ceux-ci en roccorence 
avaieni délégué le social-fasciste Bail-
lot. 

L a salle où ce monsieur devait 
parler contenait pré» de 1 000 places, 
mais seules 6 0 personnes étaient 
présentes. Dès qu'il voulut commen­
cer son intervention les mots d'ordre 
"Ni Washington, ni Moscou, indépen­
dance nationale-, «Vive Staline vain-

is si celte convergence de 
entre des hommes d'opi­

nions différcnU'.N < témoigne, 
comme l'a dit Lou;s Bai l lot , de 
ta profondeur de l'émotion et 
de l'opposition qui se manifeste 
dans tout le pays à la décision 
de Giscard d'Estatng », elle n 'a 
i i.i. eu l 'heur de plaire à une 
poignée de provocateurs maoïs­
tes qui ont d û quitter l a sal le 
après avoir essayé en va in û ' i n -
terronipre notre camarade. 

queur d'Hitler, à bas Brejnev nouvel 
Hitler- fusèieni avec lanl de force 
dans la salle que Baillot ne put pour­
suivre son baratin de traître à la 
nation et au prolétariat. 

C'est alors qu'un camarade se leva 
et déclara : "Aujourd'hui défendre 
l'esprit de la Résistance c'est combat-
Ire le social-impérialisme soviétique 
qui «• préparc a l'agression. Lutter 
Contre le fascisme c'est aussi lutter 
contre le social-fascisme. J'appelle 
tous les véritable» antifascistes, 
c'est-à-dire ceu» qui combattent le 
fascisme et le social-fascisme, à 
quitter cette salle». C'est alors que 
près de cinquante personnes sortirent 
laissant seul Baillot... avec sa dizaine 
d'auditeurs. 



E.D.F.-G.D.F. MUR A T - M E S SI NE E .D .F . -GD.F . -CCAS 
E C H E C C U I S A N T C O M B A T T R E 

DES REVIS IONNISTES L E S MANŒUVRES 
DANS LA CFDT DES REVIS IONNISTES 

Alors que la tuile dts communis­
te» marxistes lénmisies d ' E D F G D F 
Mutai Messine (où travaillent plus de 
2 600 électriciens et aa/iers pi o ù ne 
ge la direction géneiale d ' E D F I H dp 
veloppe l u i ' pour défendre lesreven 
dicahom immeduies des masses (par 
exemple le lutte des travailleurs des 
cantines pour leui titularisai ion), que 
pour snpposer aux deux superpuis 
sances. m particulier le socialimpé-
nalisme tusse et ses agents, les diri 
géants révisionnistes du P«C«F et d l 
la CGT Ipai exemple la lutte contre 
les tentatives d'encadrement des tra­
vailleurs dans un syndicat unique 
C G T C F O T sous le contrôle total des 
lénvonnistei) . Ia poignée des dm 
néants révisionnistes est de plus en 
plus démasquée pour ce qu'elle est : 
trame au prolétariat, traître a la na­
tion. 

C'est dans cette situation que 1rs 
dirigeants révisionnistes viennent de 
fan* de multiples pressions sur la 
CFDT exigeant qu'elle exclue un de 
ses militants, qu'elle publie un com­
muniqué pour désavouer les tracts 
dts communistes marxistes léninistes, 
le tout étant assorti d'un ultimatum 
et de menaces physiques 

Pour faire pression sur la C F D T , 
la poignée des révisionnistes publia 
un tract affirmant ; tOepurs quelques 
mois, des individus étrangers à nos 
établissements distillent au personnel 
de Murât Messine des calomnies de 
toute nature contre le mouvement 
ouvrier ei ses représentants en gêné 
rai, contre la CGT et set mditants en 
particulier Les élections aux SL V et 
les revendications du personnel des 
cantines ont été choisis comme thè­
mes par les auteurs de "l'Humanité 
Bouge" pour ; attaquer à la gestion 
des œuvres sociales par les élus du 
personnel Mais chacun sait qui ali­
mente cette feuille au verbiage hysté 
nque. Va-ton continuer .• la CFDT 
de "couvrir" celui qui officiellement 
est responsable de la section CFDT 
de Mural-Messine et qui dam l'ombre 
passe son temps à salir l'action com­
mune et la CGT par "Humanité-Rou 
ge" interposée .**• 

Voila qui avait l'avantage d 'ê t ' t 
clair ei de placer les adhérents et m i 
htants de la CFDT devant leurs 
aresponsabilitésD. E l |ustement. la 
CFDT apporta aux révisionnistes la 
réponse qu'ils méritaient 

Tani sui le plan de la section 
Mural-Messine que sut celui du Syn­
dicat des Services centraux, cela pei 
mit de mieux cerner la nature réelle 
des révisionnistes et le débat débou 
cha sur un échec total de ceux-ci ; 
la CFDT condamna cette ingérence 
inadmissible dans ses allaites mté 
neures et estima qu'elle n'avait aucu 
ne leçon de démocratie syndicale à 
recevon des dirigeants du P«CnF. La 
CFDT refusa, de la même lagon, de 
(aire quoique «mise au point» que ce 
toit au sujet des communistes ma ins 
tes léninistes ou de rHumamté-Rou 
9* 

Les dirigeants révisionnistes vien 
nent donc de subir un échec cuisant : 
ils avaient employé tous les moyens 

de pression possibles, faisant réléren-
ce aua accords interconléderaui 
C G T - C F D T . A rauni té d'action prrvi 
liqiee», aie E l en cela les adhéients 
et militants comprennent chaque jour 
davantage la volonté des révisionnis­
tes mettre la C F D T , s is éléments 
combatifs, a leur remorque, encadrer 
le plus possible l'ensemble des travail 
leurs pour les désarmer, Une passer 
leur ligne politique et facilitai ainsi 
les visées agressives du social-impéna 
lame russe 

L'enieu de la lutte, a l'intérieur de 
la C F D T , est clair accep te r .au nom 
du juste disir d'unité, les pressions 
révisionnistes et donc leur ligne poli­
tique, accepter leur ingérence qui ne 
peut qu'être de plus en plus systéma 
tique, accepter le suivisme pur el sim­
ple par rapport a ces pues ennemis de 
la classe ouvrière et de la nation, ou 
au contraet oiganiser les masses, sur 
une base d« classe, pour la satsfac 
non de leurs revendications immédia 
tes el la défense rie l'indépendance 
nationale, c'est-à-dire pour mener à 
bien les lâches de la révolution pro­
létarienne 

U.A.P. : 
Q U A N D 

L E S R É V I S I O N N I S T E S 

F O N T L A P O L I C E 

Nous avons déjà dénonce dam un 
précédent article {voir HR No 2faô) 
l'attitude du aérant leviuonrmte du 
restaurant d'entreprise de l'UAP 
(Union de* Assurances de Paris). 
Mais aujourd'hui lei dirigeant! de la 
CGT viennent de se démasquer un 
peu plut comme traîtres aux intérêts 
des travailleur*. 

A la deiniere reunion du Comité 
d'établissement, que pense/vous que 
nos gestionnaires aient réclamé pour 
la cantine : plus de choix et une meil­
leure qualité des repas F des crédits 
supplémentaires ' de meilleures con­
ditions de tiavail pour le personnel de 
la cantine f Rien de tout cela Cet 
individus ont réclame une augmenta­
tion du prix du repas et un contrôle 
des cartes d'identité des personnes 
venant maison a la cantine. Ils esti­
ment en etlet que le déficit de leur 
ces non est dû aux intérimaires qui 
viennent prendre leurs repas au res­
taurant d'entreprise. Les intérimaires 
n'ont pas le droit théoriquement d'y 
deieuner. mail la direction ne contrô­
lant plus les cartes a cause de la colè­
re que cela suscitait, il était admis 
qu'ils y viennent. 

Les dirigeants révisionnistes ont 
décidé de le faire eux-mêmes, se con­
duisant ainsi comme un véritable 
appareil répressif. Ce» faits illustrent 
les objectifs actuels des Singeants 
C G T : 

- Pirmtm du prrumnel : ici, les 
intérimaires sont considérés comme 
extérieurs a l'entreprise alors qu'il» 
y sont encore plus exploites que les 
autres travailleurs (ils n'ont pratique 
ment aucun droit social). 

• Volonté d'extorquer fMOTP plus 
d'argent des travailleur poui leur 
propie compte {augmentation du re­
pas). 

• Volonté d'eitcadnmeet d u tra­
vailleurs (C« qui est le plus dangereux 
a l'heure actuelle quand on sait que 
leur» maîtres, les nouveaux tsars du 
Kremlin, prépaient leur agression 
contre l'Europe). 

U faut noter aussi que dans le 
même temps ce» mêmes dirigeants 

A EDFGOF, les dirigeants révi­
sionnistes tiennent en main la CCAS 
(organisme des ^activités sonates»! et 
gèrent son énorme budget (40 mil-
liardst. 

Nous avions dé/à démontré qu'ils 
HUtilisaient» ces activités sociales au 
profit du PaCaF. La seule réponse 
des révisionnistes était qu'il s'agit de 
ttcalommesH, mais bien sûr aucune 
réponse précise et pour cause. 

Pourtant en voici de nouvelles 
preuves : 

La plupart des services de la 
CCAS sont installés dans un immeu­
ble place de l'Argonne. Un certain 
nombre d'entre eux ont déménagé à 
Chevilly-Larue, ce qui libérait Quel­
ques bureaux devant être accordés 
aux organisations syndicales. 

La direction révisionniste de la 
CCAS a décidé d'attribuer ces bu­
reaux à la CGT seulement, les autres 
syndicats devant te contenter d'une 
minuscule pièce commune. 

Quand ces derniers ont réclamé 
un partage équitable, les révision­
nistes leur ont répondu qu'i ls ne leur 
céderaient pas le moindre métré carré 
puisqu'ils étaient minoiitairei... Bel 
exemple de démocratie n'est-ce pas et 
de ^liberté» I 

Le 24 juin au matin, les commu­
nistes marxistes-léninistes de l'Huma-
nue Rouge distribuaient un tract au 
personnel d'EDF pour dénoncei cette 
manoeuvre. Le jour même, les révi­
sionnistes de la CCAS convoquaient 
les autres syndicats pour leur annon­
cer le repartage plus équitable des 
bureaux. 

Ceci n'est qu'un petit tait, mais 
il prouve deux choses : 

RiCTlflCATIF 
Nous avion» dit dent un j/ticie 

taV Motorola paru dam le quotidien 
No 293 que nos camarades étaient 
exclues de la CGT 

En fait, il s'agit pour le moment 
de manoeuvre! oVs respomeOlet téri-
uonnntes visent à tes empêcher de te 
présenter eu* élections de délègues 
du personnel, ainsi qu'a leur enlever 
toute responseMitê au syndicat. 

Nos camauidet nous ferons parve­
nir prochainement un article au tu/et 
de cette oete-n* entre démocratie 
prolétarienne et social-fascisme dans 
le syndical 

la FauÇdle 
N o 9 es t p a r u 

p a s s e z v o s c o m m a n d e s 

1 7 , r u e d u S e n t i e r 
7 5 0 0 2 P a r i s 

du parti révisionniste ont entrepris 
une vaste campagne contre I* fascis­
me dans le but de se présenter com­
me les meilleurs défenseurs de la 
libe«ie 

Une fois encoie, les faits conlre-
disent leuis parole». Car fascistes ils le 
sont et il» ont de plus en plus de mal 
à cacher leui nature sous le masque 
de socialistes que le» marxistes léni­
niste» leur arracheert. 

Déjà de nombreux travailleur» 
l'ont compris et beaucoup d'entre 
eux rejettent la ligne de ce» responsa­
bles révisionniste». 

Un délégua C F D T . 

a) malgré leur tapage sur les liber 
tés, les dirigeants révisionnistes ne 
ratent pas une occasion pour les 
bafouer. 

bl quand les communistes mar­
xistes-léninistes sont à l'offensive, les 
dirigeants révisionnistes sont obligés, 
de tait, de céder 

Plus que /amais, démasquons les 
dirigeants révisionnistes en ne négli­
geant aucun tan, si minime soit-if I 

CANTINES 
DE.D.F.-G.D.F. 

S U C C E S 

D E L A G R E V E 

D E 4 8 H E U R E S 

L'assemblée générale des 
t ravai l leurs des can t -nes de la 
rég ion par is ienne, le 18 ju in , 
avai t décidé une grève o"aver 
t issement rte 4 8 heures pour 
les merc red i 2 5 et jeud i 2 6 
ju in , malgré l 'oppos i t ion tota­
le des dir igeants, rév is ionnistes 
de la C G T et de la C C A S ( C f 
H R N o 2 9 3 1 . 

Dès le lendemain , les révi­
s ionn is tes m u l t i p l i è r e n t les 
press ions dans toutes les can 
unes pour empêcher la grève, 
pou : démob i l i se r pat tous les 
m o y e n s ; press ions du chef d u 
serv ice des cant ines de la 
C H A S (qu i est gérèo par les 
rév is ionn is tes) , mu l t i p l i ca t i on 
ries coups de té léphone pour 
répandre de l a u x bru i ts . 

Mais les t rava i l leurs des 
can t i nes m o n t r è r e n t d nou­
veau leur d é t e r m i n a t i o n , leur 
c o m b a t i v i t é , et m i ren t mass i ­
vement e n échec ce t te campa 
que de sabotage. L e s d i r i ­
geants jaunes de l a C G T e n 
l u ren t pour leurs f ra is : dès 
le lund i 2 3 , p lus de l a m o i t i é 
des cant ines de la rég ion pai i-
s ienne ava ient déc idé la g iéve 
et dé jà p lus ieurs cant ines de 
p rov ince ava ient vo té leur 
pa r t i c ipa t ion au m o u v e m e n t 

A u s s i les dir igeants révi­
s ionnis tes ten tè ren t u n e nou ­
vel le manoeuvre le ma rd i 24 
a u m a t i n e n lançant , a leur 
tour , le mot d 'ordre de grève. 
Mais les t rava i l leurs des can t i ­
nes ne s 'y t rompent pas : i ls 
démasquent chaque jour da­
vantage la nature de la poi­
gnée de révis ionnistes gu i d i r i ­
gent la C G T : encadrer les tra­
va i l leurs , les maintenir sous 
leur d o m i n a t i o n pour faci l i ter 
les visées agressives d u soc ia l -
impér ia l i sme russe . 

E t dans ce c o m b a t , i ls ren-
l o i cen t leur u n i t é pou i ar ra­
cher leur t i tu la r i sa t ion en tant 
qu'estants d ' E D F - G D F . C 'es t 
la quas i - to ta l i t é des t ravai l 
leurs des can t i nes de la rég ion 
par is ienne, e l de nombreuses 
cant ines de p rov ince qu i ont 
tait la grève et gu i sont p rê ts 
à développer la lu t te . 
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CHAUSSON LES FLICS OCCUPENT, 
L E S " E L U S " PARADENT 

Un ouvrier marxiste-léniniste de 
Chausson est intervenu au meeting 
de clôture du 1er Congrès de la 
JCMLF. Son intervention a été ova­
tionnée : aChausson solidarité*, 
«Milices fascistes hors des usines». 
En voici le texte intégral : 

Samedi, à 4 heures du matin, des 
centaines de C R S ont envahi les usi­
nes Chausson à Gennevilliers : H, G, 
Chenard, Secam ; à Asnières, à Ville­
neuve-la-Garenne, à Meudon. 

Nous étions en grève despuis 45 
jours pour nos revendications à 
savoir : 250 F pour tous, parité sur 
Renault ; paiement à 100% des jour­
nées de grève ; amélioration des con­
ditions de travail. 

A l'appel des travailleurs de 
Chausson, dès 5 h du matin la mobi­
lisation s'organise. A l'appel des syn­
dicats et du P « C H F , un meeting était 
prévu au monument aux morts ; les 
travailleurs de Gennevilliers, eux, se 
sont rassemblés devant les portes de 
Chausson lace aux forces de répres­
sion. 

La direction des usines Chausson 
avait prévu de faire évacuer (sous la 
protection de la police, avec l'aide de 
la maîtrise et des cadres) les matrices 
de presses nécessaires à la fabrication 
des pièces manquantes chez Renault 
et autres pour continuer la produc­
tion dans d'autres usines. La manifes­
tation des travailleurs de Chausson et 
des habitants de Gennevilliers a con­
trecarré les objectifs du patronat. Dés 

IL FAUT 
LES 20 

MILLIONS! 
Nous n'avons pas encore te to­

tal •••>•- de la souscription faite 
pour «L'Humanité rouget quoti­
dienne lors du meeting de clôture 
du 1er Congrès de la Jeunesse 
communiste marxiste-léniniste de 
France, le 29 juin au Palais de la 
Mutualité S Paris. 

Cependant nous pouvons déjà 
dire que la seule vente des photos 
des héros de la jeunesse, de l'édi­
fication socialiste en Albanie, en 
Chine, etc., a permi de récolter 
plus de t OOO F. 

Noos donnerons plus de détails 
dans une édition ultérieuie, où 
nous indiquerons également le 
total de la souscription atteint ce 
ter juillet 1975. 

RECTIFICATIF : 
L'EFUR (7e) - Une regrettable 

erreur a été commise dans notre édi­
tion No 295 du vendredi 2 7. Le tex­
te était en fait signé t Correspondant 
H.Rf et non «dts grévistes de 
l'EPURn. Nous nous en excusons 
auprès des travailleurs de cette entre­
prise, et en même temps nous les assu­
rons de notre soutien dans leur lutte 
pour la réintégration de leurs camara­
des licenciés. 

Mardi soir doit en principe expirer 
l'autorisation d'occupation. Nous ap­
pelons les sections syndicales CFDT 
et CGT à apporter leur soutien : tété-
grammes, motions, délégations, pré­
sence. 

Correspondant H.R. 

Les ouvriers de Chausson sont absotumriti déterminés à surmonter toutes les difficultés pnur obtenir la satisfaction de leurs 
revendications. Au cours des récentes manifestations ils l'ont montré. Les voivi lors de la manifestation du 26 fuin 1975 

10 h en effet, 2 000 personnes, dont 
de nombreux travailleurs des Câbles 
de Lyon (en grève depuis 5 semaines) 
organisés derrière leurs banderoles, 
montraient leur détermination à con 
tinuer la lutte jusqu'à la victoire 
appuyés par des mots d'ordre offert-
sifs : «CRS hors de Chausson», «CRS 
hors des usines», uChausson-Câble.. 
de Lyon solidarité», «Travailleur-
français immigrés même patron mê 
me combat», «CRS-SSu... Ces mot. 
d'ordre couvraient largement le. 
manipulations d'un groupuscule de 
zélus révisionnistes qui, tout en cher­
chant à encadrer les travailleurs el 
les habitants de Gennevilliers, avaient 
mobilisé leur service d'ordre pour 
protéger les C R S ! Leur manœuvre 
échoua devant les mots d'ordie offen­
sifs des travailleurs qui couvrirent les 
mots d'oidre réactionnaires du 
P u C » F : HUnion, action. Programme 
commun». 

Dimanche après-midi, les mêmes 
zélus continuaient d'encadrer la po 
pulation de Gennevilliers pour applau­
dir la course de vélo organisée par la 
municipalité ! Les dirigeants du 
P « C D F veulent transformer la mobili­
sation des travailleurs et de la popula­
tion en fête champêtre. 

Durant son intervention. Lanter-
nier, maire social-fasciste de Genne­
villiers, a toujours mis tes succès des 
travailleurs de Chausson et la salidari 
té de la population, non pas au comp­
te des travailleurs eux mêmes, mais à 
celui delà municipalité et du P«C»F ! 

Avant de nous envoyer les fl ics, la 
direction nous a fait connailre ses 
dernières «propositions» : 140 F 
pour tous, 550 F de «prime» pour un 
mois 112 de grève (à la place du paie­
ment des heures de grève!. onze licen­
ciements à Maubeuge, 

Après 7 semaines de grève on ne 
reprendra pas le travail pour des 
miettes Lundi nous n'entrerons 
pas dans l'usine pour travailler mais 
pour l'occuper à nouveau. 

Chausson doit payer ! Chausson 
paiera ! 

Unité des travailleurs français et 
immigrés dans la lutte ! A Chausson, 
aux Câbles de Lyon, les travailleurs 
de France vaincront I 

Dernièie minute 
Lundi matin vers 4 h, alois que 

les travailleurs avaient allumé un feu 
pour se taire chauffer du thé à la 
menthe, les flics ont «imaginé» qu'ils 
faisaient une barricade I!) et ils ont 

chargé I 
Répression, agiession, telle est la 

seule logique du capital pour répon­
dre aux revendications des travail­
leurs. Logique fascisante d'un systè­
me aux abois. 

L e camarade P ier re B u r n a n d , é lu Secréta i re général par le 1er 
Congrès de la J C M L F , au cou rs de l ' i n te rven t ion de c l ô t u r e du mee­
t ing. U n meet ing d ' un ex t r ao rd i na i r e en thous iasme qu i t raduisai t l a 
jo ie des jeunes marx i s tes léninistes devant l a na issance de leur orga­
n isa t ion . 
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